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« Mon travail cherche et trouve son âme dans la vie et c’est là l’unique dimension temporelle dans laquelle ce que je fais se reconnaît, 

et dans le mot « vie », dans ce désir que l’art se traduise en vie, il y a tout : passé futur et présent lointain, éthique et esthétique qui sont 

précisément « étoile, sang, esprit » in C. Parmiggiani, Livre d’Heures, Mamco, Genève, p.13

En reliant les différentes œuvres présentées par Claudio Parmiggiani pour sa deuxième exposition 

personnelle à la galerie, on pourrait obtenir le dessin d’une constellation que l’on perçoit dans la nuit noire du 

ciel. Quiconque regarde et met son esprit en alerte décèlera les liens unissant les œuvres les unes aux autres. 

Leur enchaînement se fait sans contrainte et dans une intimité profonde. Peut-être peut-on les voir aussi comme 

un réseau d’organes contenus dans le corps et reliés entre eux par de multiples vaisseaux.

Le visiteur trouvera dans cette exposition intitulée Lo Spazio del Cuore des notions essentielles et 

récurrentes dans la pratique de l’artiste comme l’absence, le passage inéluctable du temps, le morcellement, le 

supplice mais aussi le pouvoir de résistance des images poétiques, l’idée de refuge, de solitude et de 

recueillement. Parmiggiani interroge autant la nuit que le jour, l’obscurité et les ténèbres que la lumière et les 

couleurs.



Au rez-de-chaussée, dans la salle de droite, le visiteur est attendu par une grande sculpture lui faisant face 

et offrant la vision tragique d’un kouros décapité, privé des mains, le corps vertical, dans sa solennité rigide mais la 

tête gisant au sol ( Senza Titolo, 1995). Le sang, qui s’est mué en cadmium pur, est répandu sur le torse du kouros 

et sur le sol. Ce sang s’est transsubstantié en pure lumière de l’esprit. Parmiggiani s’intéresse ici davantage au 

« sang de la couleur » (Il Sangue del Colore) qu’à la couleur du sang.

Concernant son travail, l’artiste écrivait déjà en 1986 : « Je désire un art (…) introverti, mystérieux, qui agisse par des 

évocations et non au moyen de théorèmes immédiats, qui ne soit pas une émanation directe de la raison. Je pense plutôt 

à quelque chose comme une vision, quelque chose qui exprime le sentiment d’une mémoire, qui ressemble à un objet 

prophétique. Je pense à des images ayant le caractère hypnotique et la profondeur inquiète d’une ombre qui filtre par l’œil 

de l’esprit et apporte avec elle un doute et une question, le sentiment indéfinissable, le sentiment d’infini, que nous 

éprouvons devant les hiéroglyphes imprimés dans le regard de n’importe quel homme. » (in Stella, Sangue, Spirito, Actes 

Sud).











De mystère, il est question aussi dans la salle de gauche avec une œuvre chargée d’inquiétude ( Senza Titolo, 

2009). A première vue, il semble que ce soit une peinture mais en s’approchant, la finesse du drapé, le relief des 

ombres et de la lumière révèlent qu’il s’agit de la technique de l’enfumage que Parmiggiani a mise au point au 

début des années 70 (Delocazione). Le sujet de l’œuvre est un voile qui, paradoxalement, cache le sujet supposé 

du tableau. Référence à l’interdiction de l’image et à la vision frontale d’une icône, cette œuvre d’une rare 

délicatesse porte en elle une grande force qui, de façon ambiguë, combine adoration de l’image (on pense aux 

icônes voilées et au Saint-Suaire évidemment) et destruction (ou négation) de l’image.









Au premier étage, une œuvre nouvelle composée d’une harpe et de papillons posés sur ses cordes occupe 

l’espace avec une grande sérénité ( Senza Titolo, 2011). D’un point de vue formel, l’instrument de musique et les 

papillons se font écho mais les correspondances vont bien au-delà de cet écho. Beauté éphémère, le papillon, qui 

peut dissimuler sa beauté au regard quand il replie les ailes, symbolisait l’âme dans la pensée antique. Les papillons 

délicatement accrochés aux cordes de la harpe, instrument que l’on associe au chant mélancolique, semblent en 

parade amoureuse et on a l’impression qu’ils viennent de se poser à l’instant sur les cordes. On scrute le 

moindre son qui émanerait de cette rencontre. Le silence parle.



 



Avec Il Sogno di Marcellino (1977), dans la salle de droite, Parmiggiani interroge le songe et la nuit de l’esprit. La 

solitude de l’artiste est comparable à celle du voyageur mais aussi à celle du lecteur. A chaque jour correspond la 

création d’un nouvel horizon. De nouvelles cartes sont dessinées, de nouvelles visions nourrissent l’esprit. Le 

livre comme source de la connaissance et le bateau comme rêve, comme moyen de s’isoler, de parcourir le 

monde.



Dans la salle de gauche, deux œuvres placées au mur se font face. L’une est un petit tableau immaculé 

traversé verticalement de la trace d’une goutte rouge sang (Senza Titolo, 2008). On sent couler le drame sur la 

surface blanche de la toile. Cette petite toile surmontée d’un pinceau et d’un pot de pigment rouge rappelle 

toute la violence sourde qui est contenue dans le travail de Parmiggiani. Une violence qui accompagne tout acte 

de rébellion ou de résistance.

En vis-à-vis, une main tendue, ouverte nous est montrée frontalement ( Senza Titolo, 1983). Au centre, la paume 

est brûlée, geste désespéré  et tragique ; la paume comme une terre désolée, dévastée. Les lignes de la main ne 

sont plus ici symboles du futur d’une vie mais chemins disparus, effacés au profit d’une béance. Ne peut-on voir 

ici la main du poète, organe vital dans la transmission de la pensée ? 

Si on voit dans cette œuvre une métonymie visuelle, la main brûlée devient alors l’homme brûlant. La présence 

inquiétante de cette marque dévastatrice rappelle que l’artiste, chaque jour, se remet en danger et brûle un peu 

plus. « Une vie donne forme dans le temps à une main, une main cherche à dessiner dans le temps une vie. Dans cette 

circularité résident l’essence et le désir de l’art qui ne peut aspirer dignement à être tel que s’il est ainsi vécu. » 







Dans la bibliothèque, Pane (1998) illustre le morcellement qui se fait partage. Des pains en fer placés dans un plat 

en étain sont, dans un même mouvement, la marque d’une fragilité et d’une densité. Le pain comme nourriture 

quotidienne, symbole de la nourriture essentielle mais en fer, comme le pain de Dante dans La Divine Comédie : 

« e come sa di sale lo pane altrui » (« et combien il est salé le pain d’autrui »).

On pense à la Dernière Cène ou aux natures mortes du XVIIe siècle hollandais mais c’est aussi une allusion au 

corps écartelé, aux membres dispersés comme les œuvres le sont dans l’espace de la galerie. Comme l’artiste le 

dit dans l’un de ses textes, « l’espace donne vie à l’oeuvre. L’œuvre donne vie à l’espace ». 







 



Au point le plus secret de la galerie, un cœur en fer trouve asile dans l’espace protecteur de cette salle 

au plafond bas ( Senza Titolo, 2011). Chaque œuvre invite à la suivre en trajets intérieurs, à opérer une transfusion 

entre ce qu’elle offre et ce que le regardeur peut recevoir. Ce cœur agit comme une sculpture immatérielle. Dans 

cette pièce, elle devient plus idée qu’objet d’art. C’est elle qui nourrit toutes les autres œuvres de l’exposition 

grâce à ses contractions et ses flux, elle devient lieu de l’âme de l’exposition.

Le cœur n’est qu’un muscle en fin de compte mais il reste chargé d’une symbolique puissante. Peter Sloterdijk le 

rappelle dans son ouvrage Bulles : « Même en une époque où il est devenu transplantable, le cœur demeure, dans les 

jeux linguistiques dominants de notre civilisation, l’organe directeur de l’humanité intériorisée » (p111-112). 

La version que nous présente Parmiggiani est une «  cartographie muette faite de relais luisants » comme l’écrit 

Jean-Luc Nancy dans son très beau livre Cœur ardent réalisé en collaboration avec l’artiste. Etincelant tout en 

étant obscur, ce coeur est une vision de la nuit et de l’astre qui est en nous. En y regardant de plus près, les férus 

d’astronomie y découvriront, parmi des dizaines de minuscules diamants, la représentation de la constellation du 

Poisson, le signe astrologique de la mélancolie.

Nous voilà face à une confrontation de deux temps ; temps humain symbolisé par ce muscle fondamental qui 

rythme notre destinée et temps de la poésie symbolisé par les dizaines d’étoiles serties dans l’acier du coeur. 

Percé de lumière, le cœur rayonne littéralement.

Nous sommes là en présence d’un fragment d’un astre brûlant, d’une sidérite tombée du ciel, non entièrement 

consumée dans sa chute. Particule de l’univers, l’homme perdu dans l’incommensurable contient en son sein une 

part de cette immensité.

Cœur brûlant, cœur brûlé. Tout se consume. On pense à l’activité artistique, au processus créateur mais aussi aux 

« êtres lumineux » qui, au nom de leurs idées ou de leur croyance, ont été brûlés dans des temps pas si lointains.

Au fil de l’exposition, on sent que Claudio Parmiggiani donne forme à des visions mentales qui restent 

suspendues, en lévitation, dans un espace méditatif.

On ne peut pas s’arrêter à la réalité visible quand on est confronté à son travail, ni vouloir rationaliser ses 

œuvres. 

Chaque œuvre jouit de sa propre cadence, de son rythme, de sa voix, qu’elle soit murmure ou cri perçant.
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